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Orvault Les Roms pris pour cible, une plainte déposée

Orvault. Une plainte a été déposée pour injures racistes et destruction de biens d’autrui. Des 
faits qui remontent au 1er week-end d’août, à Orvault, lorsque vingt-sept familles de Roms 
avaient installé leur camp près d’un quartier pavillonnaire.

L’installation de vingt-sept familles de Roms dans le quartier de la Bugallière, à Orvault, avait créé de 
vives tensions, début août, avec des riverains. Terrorisés par les insultes, les violences et certains 
actes, ils avaient quitté les lieux en toute hâte, dans la nuit du 1er au 2 août. | ARCHIVES OUEST-FRANCE

Le communiqué du Mouvement contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples, qui annonce un dépôt de
plainte  pour  injures  racistes  et  destruction  de  biens  d’autrui,  se  termine  par  un  article,  le  premier  de  la
Déclaration universelle des Droits de l’Homme du 10 décembre 1948.

Comme s’il fallait revenir à l’essentiel. En appeler à la raison.

 « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de
conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. »

Chaque mot compte dans cet article qui se cogne trop souvent à la réalité.

La réalité, c’était, par exemple ce premier week-end du mois d’août, à Orvault, sur les hauts de la Bugallière.
Depuis deux semaines, des Roms campent dans un champ, en lisière d’un quartier populaire. Depuis deux ans, ils
vivaient à Saint-Herblain, rue de l’Espéranto.



« Une vie sans problème, avec des gens qui travaillent », raconte Nina Chabroux, qui les suit au quotidien. De
jour au lendemain, les voilà obligés de plier bagage, « le terrain d’insertion temporaire qui leur avait été
promis » n’étant plus d’actualité.

« Qu’ils crèvent tous »

Dans la nuit du 10 au 11 juillet, ils s’installent à Orvault, tout près d’un quartier pavillonnaire. Ils ne sont pas
accueillis les bras ouverts, c’est le moins qu’on puisse dire. Insultes, menaces, pétition, etc. Le maire d’Orvault,
Jean-Sébastien Guitton, tentera bien une médiation. En vain.

Même la promesse des vingt-sept familles de quitter les lieux au plus vite, le temps de trouver un autre pied à
terre, s’avère impuissante à calmer les esprits.

Ce 1er août, les opposants à la présence de ce camp de Roms organisent une manif. À quoi répond une contre-
manifestation, de la part d’un collectif qui soutient ces mêmes Roms, « pour échanger avec les habitants du
quartier et apaiser la situation », insiste Nina Chabroux.

C’est un florilège de noms d’oiseaux qui s’abat sur les Roms. « Qu’ils crèvent tous, cette sale race, tous des
voleurs, qu’ils dégagent, ces gros porcs, etc. » Les Roms ne disent rien. « On leur avait demandé de ne surtout
pas répondre, pour éviter l’escalade », rapporte Nina Chabroux.

« Montrer les limites »

Les Roms s’y conforment. Ce jour-là, alors qu’ils fêtent les cinq ans d’un petit garçon, il n’y aura ni musique, ni
cochon cuisiné. Pour éviter d’importuner le voisinage. « Car ça leur avait été reproché », précise Nina Chabroux.

Ça  ne  suffira  pas.  Vers  22 h,  des  bouteilles  enflammées  sont  jetées  sur  les  caravanes.  Les
familles, « terrorisées », décident de s’enfuir en toute hâte dans la nuit  (1). La dernière caravane restée sur place,
brinquebalante,  sera  brûlée. « On ne comprend pas  ce  déferlement  de  haine et  de  violences  contre  des
familles  qui  travaillent et  veulent  juste assurer la sécurité matérielle de leurs proches », se  désole Nina
Chabroux.

« C’est pour ça que nous avons décidé de déposer plainte, ajoute François Levent, co-président du comité
nantais du MRAP. Nous pensons qu’il faut marquer un coup d’arrêt. » « Le MRAP ne souhaite pas stigmatiser
un quartier populaire, dit-il, diplomate, il s’agit de montrer les limites, inscrites dans la loi, qu’on ne doit pas
franchir. » Un  moyen,  peut-être,  de  rappeler  l’article  premier  de  la  Déclaration  universelle  des  Droits  de
l’Homme. « Tous les humains naissent libres et égaux… »

(1) Depuis, ils se sont réinstallés à Saint-Herblain.
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